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metre n m sur d'ssaer e o -t--iidre,. Au Il - " t!i;l:rnL tiu Mine d'\ ouvillý, pu'en
DF. VILLFalIARIF, DANS 1.'ILF.DI MNT-RiAL. EN CANADA. nmier tbroir' ;tdel'ali- An nced'ovletuor>, non e-ex erplu,--1 . .- li·t i.n de

pret ' J11. 1 ,rtr e lar Ia x m lh-ue L ein- ''la fille ont -.1, n in s on : v i -,ile
1 vol. in-8 de XXIX.491 pages. Prix frico ......$1.00 ieasno ssour, -t ranlir s -s>• drs-11tro po.rt..m . am 111.tom,-ls

Cur11. lieu de m .h ,ahin d id-r l'é;,t--i i lu- ur litpointe -à Cali ..1e
011 duilmoins à trinsinrtr slf - ts-11*I'on po r- -" qci i el:ne .l r ilr ore ilrlin .i.- alf-n;lcette vie est écrnte par 3M. l'abbé Faillon, de la Compagnie de Saint-Sulpice, Trait sauveCr, sait, il- onitat alnts .1o lo.td.itmen t..rr i Il-,..r..su.. pIlusauteur umiverseleet tavanaeseetcon etoits ceux qui s'occuIpent. e(j e tro ebmm I nc- wim-. .111. noir.. moulmn .- I nor..b-,eaf

l'histoire dit Canada, sur lagquelle il a tant écrit. L'ouvragre est illustré (de cinq belles " n u .vai" lfl$ .1;s id,- -bx, 4rP n1";-l.. ch p, mVIp1r1.--1..r.l l f.n miv..nu chW/l.1 nu.
gravresenicier, outre le portrait de Mmne d'Youville et un fac-simIilé d'une tde ses, ut nos, ennusehe en r 1d,1t1c;n-le d nuMai, *-tigons *auve t ln pa oscitlettres. il(ve em n, 1 et fnous tiosa pu l e x .i 'linm.f m . asi s o i-g e

rpnt ior> .1o-lita vl. Illailleulrs, j« ia1viu reme nous[T'y s-in a ,o pe t S n n n
aà me Cpersuadler -ue I)u no l onsr, t. 1%s perdu l -eoiro,os -- alIrbbe.

Pil PACE.gns traitý rsensibles d(e la chariti du-tri e lternel " notre inaisonii,.ui laitco m.. Uma If! m -z, 11-t; f la nJ.-r111 - pasq<pir io m s i . l a . m-
et lde sa prov»idenceýiné-puisable sur lsbe1 ns-la- dsms ral.Dans ett'.id , Trime zieme I ll d n0.pe nos aIt . p q.Léssceuvres de Mme d Y ouville en faveur idets ,dez hommes. Noirs verrons en i1lit qill e "ne pressil.. e i'-n sauveretAmèmI j'en voyai nous vo, · ;i*.. ..- 'i .lt g -rtkà 1 s

malheureux, sa charitit inépuisable, sont zèle d'Youville a légué pour héritage ii soni institut aen%-il;.! touIs ceux et .elleS qi -i ebnent n-ila;t • i)»•n il plirmis ;Iiinu : son Il: r ont "' il bn
courageuix et magnjan';mt et toutes ses autres soni immense confiance aut 1%rm éternaIe ç u 'esi "d'i e ndant (fiu.-les ir .or i0td1Tutf-, l1;- kbtolminis et b-,mo ilr ton

rares qualités, pourraient nous autoriser à inti- Iiins co-tte source intarissable que s-, filles,. prêter 1leurs serours aux i---l i ranqpor- pIý Iprnir .1-ldela ,iet-ede .tM.
tulpr sa Vie: La femme ,forle dlu Canada adans lat -igue iire s de sont esprit, ont pi)éjuüui>l 1 at tous leýs eflis fin "1:ss pouiva i-int leer hd3,mul.";· n'lla ienVqilgnepp
personne (de iMmie erYousille. On voit en effet réu-i ce jour les socours det toits genirezz qu'eliles out violence liu %ent, qui simmit S'a*irPb iccrue reg rence d-dinerIl- i atnlail 'frur dei-rha1plitlris en elle, ainsi qui-,toute la suite de cet ouvrage prodlignil. à tanit de malheureux, Pt fqu'efin r f1el, ll-l'ien ie, eult bienltÔt port., isP, la'u -- ' 1ur1lo loirn ,; lespuirlisl, lien t s iýI rouvo*., ot 1~ - t
le montrera, los traits divers sous lesquels l'Esprit ont Cél àleur égard une expression sensible d l. sons01vois intend %natvers l ruW SG- .. ronns dnt il .1;J11 d.-i• les avait 1fait
saint s'est plu à nous peindre le caractère (de-la la divine Providence. 1Paul. 1;incen<h-•11,se c>uu ign irap o on ietltr. . i car>Ilt -I:nsl'.. l.- 1.1 musn. Il
femme for-le. Mais si d'aulires f-Imm èes [Pouir qu'on puisse mieux aplpr cier la conduit.- dks d'.11\ I.. d.-l.i sse v illec, dpu1'*1 l :1 diee.l -trele.-ninn u'iun
pouvail-nt paIrlager ce titre avec MmeUd'Yotlville, (de Dieu sur 11, dYouville, nous dvsru 0ujsuàla prl d- 1. la ue ;nt 11r-11i pe l - chirani "1;t lu uu • ovràloil.
elle a p'itrilessus toutes ces heéroïnýs (de la charite cette Vie Pln trois parti-ls. Li première vsposc-ra faJit fa*ce à* l'hôpital g-enor(al, queI- plu> dliceno t mai- Qull se+ 1-plus, a m1 ri fi. gne 1-1 vin- -fi.
une prerogatiive singuhière, (gin la met commat-les motifs (dont il se servit pour la pr*-parier à être sous devimro-tt en(1-3pel i U e tems ipro:e v-4l s aui.-- dipo il.l oibi n unl iniint,
dans un ranig ïapart. C'est quel*le a iété partica- un digne instrumnt d qes deux grandeif.,S uvres IallameS, el i..niiln l'hi.,talgei-rllui-mome11. >;Il, a ril s Iscur sesie l .
fièrement suscité-à pour (inr honorer, p)ar l'insti- qu'il voulait eýxécuter lur ellc : Ile-. abise - quueolue aszvz -lignii des r'mca t l, r Nut ex- lo'ur rahl. par 1.- 1d11111-11r et l.11111-.. .- I

tut qu *elle ai établi, le Père éternel, comme source ou plutôt la créýation del l'hôpital g,'n r.il lit Villo. - aur danger -o plus immuiii-nt, Il seii dilli, plo,- lomn l.r- hr d ese 0 .rn-, rie
de tout-, charité et de toute compassion sur los imaril, et la formation ;de E o itu l. a sfurs si. & le 1.t repri't.esenI-t-r l senItimeu!Il d Iriqui gl i rcsr-ln elsm-m àa 1 11n1101-11l.. fde
misèreýs des hommes. On ver-ra dans cette Vie, lb Charité. Dans litseconde-, conv.·r-ra M l'o- 1 iles illiesd .\mJ d'ou IlorýTl ens n- 1 iNo. erantlur, . xba d,•1;h1r-
que, consequemmeifnt à cette vocion,1 ll- lt - i-villm opl•rant avec autant de coua itonede sitc- 'Iirent ri'l>-te-r à 1-liuls r.. losq l.. f u men;lI l-et m sur .- S lhålii-iet- pf.--Il lrn.l .·htni,-n
ger dans l'hopital généra) de Villemar ie tuc- ens lat première de ces œuivreii. -1tilriomlph in i--., galieenti 1hôpitl - ni -ra---l. Auissitl, pr-ciplni ' d illm li-,. · -- I.- 0 u.n ,n -om-d
chapitello sousi le titre (du Père ólernel, et voulut 1tous les obitacles que >on z;,de rn-iadans leuirs lits dIlc c', l..:.lles àhl-I d'a4ccounIrr. ir s heinns p l ln.t A irlp's
que chaque jour ses fillies lui rendissent des &- l-, tlmps dilliciles; qu'eA'.lt le parcourir. Da as vmn bintdsmt i q I.nnV-. m--um- ncr , .cu. l. p.op l.-n.
voirs puirticilhors, et allassent puinser dans sa la troisi;ýme, nous la mnontrerons lformant le,* teeýs par la violencew l o tdtunl(-r en 1 irrande 'avrentI--ojso;irs unun Iped
charite immense les cenim ents -le commiséraition Qours de lat Chatrité et plur commuignanilit l'ols. ilua ii-lit, su r ur hlimtl-i et mur leureo ,ur m,1 r ., pour uInir 11.r riie:··hu. .Il
dont elles doivent òtre iainmée-s dans leeriepriit quelle avait recçu de Dieu pour perpéltuer s alitors cn it d lrdeuxdeco. I-., oiele aict a lors% -m:.: hu.Tn. .vnen
de leurs fonctions a l'égardi des pau res.vertus, et surtout son devou--met sanls born:- >Clemblawn.lt, Imalgr, la -diiigenIIce gn'*.-]les ml-It.nen-lt -;Ili, , l ,n 1,-u.m iw ..- n ea i

Vocation bien singuieère sans donte, et peut. inners los pauvres. Enfin, n jimrnùla \'il-à s lend r ivor Iý1po umr rele, ntoplusenrdodl-.n a-lot. .snêtre sans exemple. Car il est manifeste que Ile, de Mm- d'Youvill. - les N tcssur l- sumrs sel tesd'u e bsmnlt .tionsil.,e-I. - aiont senten . a %fiu- A.. lii...-rYý,,invill-e
Père eterniel ia eudessein de s,-mtitre - lui-même qu'1 .elle forima #elle-mêmie, et sur ce!!i- qui frrnt forts h n is e pirain r E -1.4al', -lis-lotrla1pr sn»,-i-lm iro im o ln l
comme Fin oubli PLt do donner liésus-Christ, son formé,ls par la mère Dsie qui lui su faim- arvin à .1in1qu la 1111)t mie.-a tbe- oCöa i,.l.u.p.e pe
Fils, comm-- l'ci et lde la premnière religion &d1|mnliatement dans lat conduite ide sonin istilut. tÔt toute latoiture 1futtirnfeu/ ww lim--I / ,'/ 1 r-0 taliorav.. r..n

E' Egie nreconnaissance ide l'amour que ce 1 Ces notices montreront d'unte manriero s--nlsile - Il eût --t" inutil- dil«-,SaL*v.r d-- 1••e le ..ltil • - n mnla"pl;irf-p la .- 11-Il. lalbin-lonlch-er Fils lui a témiioigné;, et de la gloire (qu'r[lui *rsprit -de,-Mme d*'Youiville toujour s vivai <1ans ý ceque ifMent l re l e I l «Y vide e- - liil...J. . 1w, p lsiniv.-.r's-; 'à i[ in , .. P -m . -s Ici-

participant lde ltiu, ses honneurs: cou plutôt si- l'institut depuis la mort de la fondatric,ý jusqu'à .l1e lait 4son ce sp*fielle. p vm .. il e -ýI r-r (1orgln " lefçil - l mo / S iofr ,-1 , ;,p
cachant soý u i h, il se contente lde recevoir nos ces derniers temps. -eln - 'litsf.,dem-1bc. las i-t ri l il West i r/ ,¡n"01 re , p , l ,u .,ifro,
hiomma;leIts dans la personne (ditsontlFil-, qui Il- Les p-rsonnes gui liront cetto! Vi, avecu c tint1du fn, e .dut1itgagna ;1ra pi-m Ire ,, 1,ft .gJ i gg-,rs, u
lim rend ensuite pour nouq, ce qui est la de--rniere |prit chrétien auront lie-u d'atdmirer l'acetion -de la tiss tg--sni n ur,1 --uIprm l - .11 n. \bIse-- v .. t J.: ,.14 _,l 1fq lv,-..m -

reh io , a elgn cnmee est Ipourluci dhvine Providence dans la formation des euvrces ver q 'u e i,.n p a rtui - et enoe -r lui- ,fialiniiii-t l born-rd.1 Ti ll.. frl' ein-
l'E1gliso, itiruIite deie cos secrets divin>, empluiv $ditMmle d'*Youville., et reconnaltront dans leur el rsu nire e t lv N m parti- ,tnc 1-1X - is l lun.. p$114 -oline s .1. E i.l'année pchrétienne tout entière i Nére lésus- consorvation jusqu'à ce joui rcne ouivelle mlarqu- cubeors, 1qu'e-lloi ai ont iaintpl>,.[ lout -aul ue i in'rr e - iId: e- ione lpChirist (daits !es mysières ou fdanrsfs s s.ints:; et de lat divinit-ý'de -la religion, aussi bien qu'a de lart tnve o votr-s mue pour -liur par 1odr. l nlat p-1rnn1 m ':i n-·,ri"p..n.) i v-
duranit tout cm temps vous ne voyez pour lhonorer -vorite dit'ElieCatholique, seule cen possePssion -porter s.e,:ouri, oedes :s'- pre- d eu o. non, Ilp--d :\ lî-- ieri--¡1110,par l'oz-

le1 re irel qela ltseulo f de lait rmnite, .de la vraie charité. Nours prions Dieu i -c- leur fms.- lil-r tt-- ut i Pl.r tombil-ut soula .1main,eCImyanit ,rntele do', reiu , re/rnil eilà/Pw• t g%4
(lui mièm-t n est quo •lit rit double, sans octave pirer, à l'occasion ide cette lecture, JPam oir ide- avoir mi,ý (!nisivet-• par c- mye eVir1Ol la- lin -ti( risous ayan1 mf.rip-•bl, b in
quoiqpu'elle en meritlt une plus sln e litrue vertu, dini)Mme 'Yonvil!e a laissé d P si beaux rncareii delou e. lisno Ivaient ,iýpas ir sa ro · la croix. 1p1,1idil lpll-it itl Inoq d.
toutes les auttres fêtes ensemble, et 0ou f lon flit epesurtout fdeceltte parf<tite cofiac e ue iwc-s p .nhsai.µi n eouintI1 oul'impo111-r. et - -ig- oNne -- ide
encore m-ýmnire du dimnanchU, ceta dir Ad.- DMouet-d-e cette charit incr t feueqii·itroc-ý qu'injuste, aat ýilltbien ú ecoulvrdfitionis T «Il nm ~ .. N"11, -i l aoti
sus br11i-L. La vocation eMml'ou il e e ont 1.,zs;c ra tors istinictif's id.. *avit!, et ont m sp hy o:ied" la anpa i l.!t 1 l iT' i'.n '17'.-j, r in -.- fil s p"i " o u it
son institut à honorer idireclemeni et à ulvoper attiré tant d@! grâces sur el sa e tsur soir pour Ilesdé o ilrell.! .t lur111-rï ,et lPs I;us-anl abs p tr flotun r--m r i li- guitous l-s ioulrs la personne a o.beduit reeter- Institut. rd ieainsi ;trpi l eir, me d-nfiunenit i ' iir lat .. pouillit do toi, , a - , P;g mo
nuel, est ;doilc une vocal ion commitecepionell-nercearlirent phus apràineniile, -,t tout cç.-a d çe Pet . evé.neent, qpo- sa lfm to11lik .n , irdans | Egli ' e, et doit avoir Tunomotif' digne de lia u'ils avaient !mplorté fut p rdu pour cil.., anJ- co:n)me .l, gaIge a re 'une gplio ·grand • pal.P,
saigesst din-me qui la lui avait inspirée. Pour umkieux f;iirea;ppfrêCieýr cettit int-,oress:ite retourlion, ià lo.lle -l n ommi l vrtle

Ce nmotil*nous sembledire tiré du dessein mêmii" biographie, noirs ;dlonos ci-dessous le r-cit Dien plus, par un lie de la rctiina ve ille.s ,nileurfaisat r-ili r l1 t. -canwniwe et
de, Dien d ants la fon-dation lde la coloni>t de %Mont. .,mouvan-;tid(e Il'inc,.ndlie d(e 'lôpitall gi-noral en lagnlell'! elles tranrsiortaient -,t ama-ssaiint hurs li t rii(t cfauv -té, ui gm-ari l>·· o t réal. Le deýssein dont nous piinet qui, 'oi, 1765. cGst là fque i'on verra lü'e-later 1.la lute 'Vertu -la mtIIaiý0on t'ins i-,m 1efl q 'llssefo e tsort(,. 1)irn4 C t ··: Ind een fi--, rui r ni t en11 'I

vtexoodans la nouvelle Picode la $samr laur- 1deýc4le.nle ser vanltc du S hiur et sa fpai- dl-ivir aux iDtmme, eli e s'a|Mr(irànt pas ýnre on hôpilail afio i li .nriat i
geoys, fondairice de lat congrégation lde Villema- ifaite soumIisý.ion dans les plus rd rLi uves: d'abord qul a-t *-ndiroit où elIsl- deoslet gne rti ·ob 1i11 i. i. vn
rie, était d'offrir dans cellte Coniunimged texoe a et ttrop rapproih idu -. 1,n, la'' donner par li-èeà cu4mor !-urIl nIri ei imitive dans la sainteté tdcs premieýrs CHAPITR ii\'li. plupart -de ce t ists 1!r-lient icow n *s a la lin : ljamnai, fermii! - -tir-tib! ... l . b V- d1-à sort
coloris, et pour cela d'y répandre l'espnit tde la1 ceqrui arriva l.:t d-, la so)rteý. - L t plus grande cœ ur flotc-t4 nmTt omedunet gre *(,.-d-ý
sainte lfamil le.e Jsus, Marie et.lisep, par troi, oisu sEl-OUEs o.: souVWeau ta CONFIANCEs DE ii "partio, dlcce qivte nous avions soti fde la tiaioiplus eigriV!es : et wvfl:ent 1.tir! : 1roaIo-,communautes nouvelles, (qui s'y étabbirent en l>'-Wrra.u:E J.- n.:rv :xa lse écrivait NMm.-'Yuvll, vait -l i nse m ecu (ss il- -- mimnd o .ee
effet: Ile s -miniaire de Satint.-ulpIice, la conigr'* . -e,&, >ce e i-s nai vi. cá- " vv-nt, .et aleti- cnu e là où' elle éai. (u n -r lse :lt Il. si-cn t-fit 1remIpli, le alrs
tion do Notrel-Damge,et les re.igieusesd at. 5AHA.. " allot cm&, ?b u.p!ebon aro lls t à la vit.g - de -s btiunenltý (g1-c.llsJoseph. La d-ývotion singulière deMml dYo- L'ini.endie dont Mmin--d«Youville fait mention "ae bùeàl oremmae lsd- vingt fme ceaetd -rural erdtlu
ville pour le Pero et--rnel, qui doit perýlsévé.rer dJanis le chapitre pré ýdent, et qui coïncida avec ofrs' Enfin M.ne d ''Youville ayant rco-toit frme taad - nat onou, ailoni,
dans son imstitut, ne nous permet pas (de douter lat plrte de es-s londs de lerance, fut un autre éov.- mian-ol à lat Siur sacristine dorasprirpromp " ilréciter ,,lit'n /JeuI à 0-noixpoir- remercier
que ceiL.t sociéte -nouivelle n'ait ééfréëorneetii insebanaorprisqepu At..ln: el liedn1n vtan lcoliudel rng at4 osevyr


